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280 Rezensionen

Wie gingen die Kinder damit um, wenn sie erfuhren, daß ihre Eltern eine solche Gefahr 

auf sich nahmen? Je nach Alter und Situation erwies es sich, möglichen Vorsätzen zum 

Trotz, doch als erforderlich, sie früher oder später einzuweihen. Das umsichtige Verhalten 

der Kinder war oft eine Überlebensfrage: sie mußten lernen, zu schweigen, zu mißtrauen, 

sich zu verstellen, Spuren zu beseitigen, wie die elfjährige Jeannine Rodde, die nach der Ver

haftung ihrer beiden Großeltern in der Concierge-Loge noch Flugblätter fand und ver

brannte, Kassiber zu überbringen, wie die Autorin, die einen Abschiedsbrief des Vaters im 

Mantel aus dem Gefängnis herausschmuggelte. Für die meisten der »enfants-adultes*, die 

hier zu Wort kommen (leider immer nur indirekt), schien es eine Selbstverständlichkeit zu 

sein, daß sie, sobald sie dazu alt genug waren, selbst im Widerstand aktiv wurden.

Im Schatten dieser Eltern zu stehen und der Moral, die sie vertraten, war das tatsächlich 

so selbstverständlich, und blieb es auch im Nachhinein eine Entscheidung, die man immer 

wieder für sich so getroffen hätte? Wie denkt heute Gaston Doiselet darüber, dessen Vater 

nur eine Treuebekundung für Petain hätte unterschreiben müssen, um aus dem Gefängnis 

freizukommen? Der sich also für politische Prinzipientreue entschied und gegen die eigene 

Familie? Muß ein Sohn das nicht so sehen? Teilen alle Widerstands-Kinder die Haltung der 

Autorin, die für die Entscheidung ihres Vaters Partei ergreift, gegenüber dem Großvater, 

der seinem Sohn vorwirft, sein Leben umsonst geopfert zu haben? Hegt niemand der hier 

zu Wort gekommenen »Kinder« einen Zweifel an der Entscheidung der Eltern, die Lebens

gefahr für sich selbst, aber auch für ihre Familie in Kauf zu nehmen, sie ihrer Kindheit zu 

berauben? Oder gehört ein solcher Gedanke zu den unaussprechlichen?

Schließlich, aber auch dies ist keine Kritik an dem Buch von Mary Cadras, sondern eine 

Frage, die sich beim Nachdenken darüber aufdrängt: wenn Eltern sich, wie in allen hier be

handelten Fällen, trotz ihrer Verantwortung für die Kinder entschieden haben, in den Wi

derstand zu gehen, so muß es ebensoviele (wenn nicht mehr?) Eltern gegeben haben, die 

sich in diesem Gewissenskonflikt für die Familie entschieden haben. Wie gehen, wenn sie es 

überhaupt erfahren, diese Kinder damit um?

Helga Bories-Sawala, Bremen

Reinhard Gröper, Erhoffter Jubel über den Endsieg. Tagebuch eines Hitlerjungen 

1943-1945, Sigmaringen (Thorbecke) 1996, 329 p.

La publication de ce Journal, ouvert par un gar^on de 14 ans le 16 janvier 1943 et 

termine le 1er avril 1945, dont l’ecole est deplacee de Stuttgart ä Rottweil pour echapper aux 

bombardements aeriens qui s’inlensifient, presente plusieurs lectures. Au premier degre, cet 

adolescent decouvre un nouvel environnement, s’en ctonne, montre combicn il depend en- 

core de sa mere pour tous les alcas de sa vie d’eleve tout comme celui qui se trouverait en co- 

lonie de vacances; il se comporte comme un potachc quelque peu turbulent, apparemment 

de niveau moyen, en tout cas n’ayant rien d’cxccptionnel. Et puis, progressivement, appa- 

raissent dans ce Journal des observations, des reflexions et des prises de position qui reve- 

lent la profondeur des sentiments authentiquement nationaux-socialistcs de ce jeune gar- 

£on: c’est un pur produit de la Hitlerjugend. Il semble qu’aussi respectueux qu’il ait pu etre 

envers scs parents, il ne partage pas leur prudente reserve envers le regime et ne comprend 

pas, surtout, leur deference envers l’Eglisc, la religion et scs pretres, dont il sc moque ouver- 

tement, allant jusqu’ä les bafouer. Son pere s’afflige de la radicalisation de ses opinions sur la 

religion, qui, en reflet, montre en meme temps le eulte porte ä Hitler. Et puis, ä propos de 

l’attentat du 20 juillet 1944, par excmple, on constate combicn les esprits etaient impregnes 

de ce eulte ou cncorc, quand tombent les verdicts enonccs par lc Volksgerichthof ... Ccrtcs, 

cet adolescent constate que la guerre atteint desormais lc sol meme du Reich, que les allics 

dc Hitler desertent mais malgrc tout, il rcste sür de la victoire finale et n’admet autour de lui
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Vogel / Wette (Hg.): Heimaterfahrung und Frontalltag im Zweiten Weltkrieg

aucune faiblesse. Son reve de gloire, c’etait de s’engager dans la SS (les Waffen-SS), ce qu’il 

tente de faire mais en definitive, äge d’un pcu plus de 16 ans, il se retrouve dans un camp 

d’entrainement ä Reutlingen, incorporc dans le premier bataillon de Jeunesse Hitlerienne 

du Wurtemberg, affecte ä une section de chasseurs de chars (Panzerknacker) ...

On est dejä le 16 avril 1945 et on ne sait rien de son sort ulterieur, ce qui öte une partie de 

l’interet que peut presenter ce livrc car s’est-il montre a la hauteur de son fanatisme, comme 

des milliers de ses camarades, ou bien s’est-il effondre en larmes en vivant la chute du Reich 

eternel? Qui n’a encore ä l’esprit les images de Hitler remettant des decorations ä ces Hiller- 

jungen ou bien les photos de ces jeunes, perdus parmi les colonnes de PG de ce que fut la 

Wehrmacht? Ce livre ouvre donc la voie a bien des interrogations car on ne peut oublier que 

c’est cette generation qui, au lendemain de la guerre, a egalement contribue ä fa^onner la Re- 

publique federale d’Allemagne. Historiens et sociologues ont donc encore beaucoup de tra- 

vail devant eux. 

Marcel Spivak, Les Lilas

Detlef Vogel, Wolfram Wette (Hg.), Andere Helme - Andere Menschen? Heimaterfah

rung und Frontalltag im Zweiten Weltkrieg. Ein internationaler Vergleich, Essen (Klartext) 

1995, 351 p. (Schriften der Bibliothek für Zeitgeschichte - Neue Folge, 2).

Disons d’emblee tout le bien que nous pensons de cet ouvragc collectif, qui porte la 

marque de deux historiens patentes, qui ont su depasser le cadre classique - aussi large soit- 

il - de I’histoire militaire. Certes, il y a de nombreux lustres dejä que I’histoire militaire ne 

plane plus uniquement dans les hautes spheres des strateges et decidcurs de niveau national 

et de leurs concepts theoriques. Cependant, ä Rencontre de ce qui s’est passe pour la Grande 

Guerre, on s’est peut-etre moins penche sur les pensecs et reactions du simple combattant, 

et de ses proches, face aux realites terre-ä-terre de la guerre, vecues au quotidien. Les 15 

contributions que contient cet ouvrage veulent justement ccrner ce qui a ete parfois neglige, 

voire dedaigne. L’exploitation de la correspondance cchangee entre les combattants et leur 

famille permet, tout en tenant compte des restrictions methodologiques qui s’imposent, 

comme par exemple le röle de la censure et le fait de combattre pour un etat totalitaire ou 

une democratie, de penetrer dans l’univers mental de »l’homme de la rue«. Cette approche 

permet egalement de suivre Revolution des ccrtitudes, des apriorismes, face notamment aux 

adversaires tout comme la fixation des mentalites dans le domaine du partage des röles entre 

l’hommc et la femme. Les caractcres nationaux sont reveles tres nettement et reflctcnt les 

differentes cultures ainsi, les differcnces d’expression des Sentiments sont significatives 

entre les femmes americaines, les allemandes et, bien sür, les sovietiques. Il en est de memc 

pour ce qui ressort des prcoccupations des soldats, et les hongrois et Italiens, en sont la vi- 

vantc illustration. Bien evidemment, la crainte de la ccnsure (l’Anastasic de 1914-1918) est 

omnipresente et si les corrcspondanccs allemandes montrent apres 1943—44 une rcservc ä 

l’cgard de la vie militaire et est crilique ä l’cgard des cadres, eile nc gomme pas totalemcnt le 

fond des mentalites et l’influence de la propagandc nazic, l’impregnation nationaliste, s’ex- 

primeront tres tardivement. D’aillcurs, comme le fait remarquer Detlef Vogel ä la fin de sa 

contribution, on peut rapporter ce phcnomcnc au fait qu’il n’y cut pas d’cffondremcnt veri- 

tablc de la Wehrmacht, tout comme il n’y eut pas dc greves ou de rcvoltcs. En tout cas, quels 

que soient les belligerants, le haut commandement est reste attentif ä toutes les variations du 

moral qu’a pu rcfleter cette correspondance chez les combattants mais tout autant dans la 

population civile. Toutes les armccs ont vcillc ä ce que la poste militaire fonctionne le micux 

possiblc ct de vcritablcs campagncs ont etc mcnccs, aux Etats-Unis notamment, pour que 

les combattants rc^oivent dc leur famille ct amis Ic plus dc courricr possiblc. Pcut-on, cn 

definitive, considcrcr la correspondance militaire c’cst-ä-dirc Ic courricr cchangc entre les
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